
 

 

Le texte intitulé « Hegel »  a paru en 1931 dans le journal d'annonce des 

programmes de Radio Berlin qui annonçait une émission sur "la personnalité de 

Hegel" par Max Dessoir, dont Erich Weil avait suivi l'enseignement. 

 

______________________________________________________________ 

 

Georg Wilhelm Friedrich HEGEL, né le 27 août 1770 à Stuttgart, mort le 14 

novembre 1831 à Berlin, l'un des plus grands philosophes, pas seulement d'Allemagne, 

eut une vie changeante. A ses études théologiques à Tübingen, où il était en compagnie 

de Hölderlin et de Schelling, ont succédé de longues années de précarité: précepteur à 

Berne et à Francfort sur le Main, enseignant à l'Université de Iéna durant cinq années, 

puis chassé du fait de la guerre napoléonienne, rédacteur de gazette à Bamberg, 

proviseur de lycée à Nuremberg, professeur ordinaire - à 46 ans - à l'Université de 

Heidelberg, et enfin de 1818 jusqu'à sa mort maître célébré et vénéré à Berlin, quasi 

monarque du royaume de l'esprit contemporain. - Sa doctrine, difficile dans son détail, 

d'une clarté triomphante dans son entier, expose toujours le même dans tous les 

domaines de l'être et de la conscience: la venue de l'esprit à soi-même. Ainsi la 

Phénoménologie de l'Esprit le porte de la simple certitude sensible à la sûreté du savoir 

absolu qui le laisse reposer en lui-même; ainsi la Logique conduit-elle l'allure à trois 

temps de la dialectique de l'être et du néant comme thèse et antithèse à la plénitude du 

tout comme dernière synthèse; ainsi l'Idée s'élève-t-elle dans l'Histoire de la 

philosophie aussi bien que dans la Philosophie de l'histoire de l'obscur jusqu'à la clarté 

consciente. Devant le Tribunal de cette philosophie, tout - l'Etat, l'histoire, la moralité, 

la beauté, la pensée - se voit jugé et trouve son lieu et son sens. 

Au moment de sa mort le règne de Hegel s'impose au monde, elle meurt avec lui. 

Aucun de ceux qui furent jeunes de son vivant n'a pu se soustraire à lui; même ses 

adversaires sont encore ses disciples: ni Marx ni Kierkegaard ne sont pensables sans lui. 

Pourtant la puissante école se défait, les sciences particulières récusent la validité de ses 

décisions. Pendant cinquante années, on passe à côté de lui sans le voir, il n'est presque 

plus qu'un nom, quasiment oublié. Aujourd'hui nous pensons à lui parce que avec lui 

l'époque classique des Allemands a été enterrée et avec elle l'espèce d'hommes qui 

voulait comprendre plutôt que dominer, qui plaçait la vie sensée plus haut que la vie 

pleine de réussites. Mais aussi peu cette attitude est-elle enterrée pour toujours, aussi 

peu Hegel est-il mort. 

(traduit par G.K.) 

Propriété de l’Institut Eric W
eil, U

niversité de Lille 


